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AVIS DE L'AFEAS SUR LA TPS

Nous tenons à rappeler aux m e m b r e s du comité, que les taxes
pénalisent davantage les personnes ayant des revenus moins
élevés. Tout le m o n d e aura à payer la m ê m e taxe quel que soit
son revenu.

Pour les personnes à bas revenus, c'est le plus souvent, la
totalité du budget qui est consacré aux dépenses courantes et
à la consommation et qui sera affecté par la TPS. On sait par
exemple que les dépenses consacrées aux aliments et au loge-
ment représentent une proportion beaucoup plus importante du
revenu annuel d'une famille à faible revenu que celle d'une
famille à revenu élevé.

Théoriquement, la taxe ne doit pas s'appliquer sur certains
biens essentiels. Elle ne sera pas perçue mais aura quand
m ê m e une influence sur le coût de ces biens. Pensons par
exemple au prix de location d'un logement. S'il n'y a pas de
taxe sur le coût mensuel, le propriétaire fixera le coût de
son logement en tenant compte des coûts de construction,
d'entretien, qui eux, sont soumis à la taxe.

Les femmes seront lourdement affectées par cette taxe. On le
sait, elles sont confinées dans les tranches inférieures des
revenus. Ainsi, en 1986, au Québec, près de 80% d'entre elles
ont des revenus de moins de 20 000$. Le revenu moyen des
familles monoparentales dirigées par une femme est évidemment
beaucoup plus faible que celui des familles biparentales. On
estime que six sur dix d'entre elles sont pauvres.

La TPS ne pourra donc avoir que des effets néfastes sur la
majorité des femmes et des personnes ayant des revenus modes-
tes.

Les 30 000 m e m b r e s de l'AFEAS mettent donc en garde le gou-
vernement afin qu'il ne fasse pas la réduction de son déficit
sur le dos de ses contribuables les moins bien nantis. Des
crédits d'impôt, m ê m e généreux et versés aux trois mois, ne
peuvent remplacer un pouvoir d'achat d i m i n u é et un porte-
monnaie vidé à l'avance.

Il ne faut pas non plus, que le contribuable ait à réclamer



ce c réd i t . Les f o r m u l a i r e s d ' i m p ô t e t a u t r e s sont c o m p l e x e s
p a r n a t u r e . L e s d é m a r c h e s p o u r s ' y r e t r o u v e r à t r a v e r s l e s
e x p l i c a t i o n s et le v o c a b u l a i r e ut i l isé f a i t en sor te que des
c i t o y e n s s o n t i n c a p a b l e s d e r é c l a m e r l e u r d û . E n c o r e u n e
f o i s , ce s o n t l e s p e r s o n n e s l e s m o i n s s c o l a r i s é e s e t l e s
p l u s p a u v r e s de n o t r e société qu i s e ra i en t pénal isées .

A f i n de ne pas a p p a u v r i r d a v a n t a g e l e s p lus d é m u n i s , l ' A F E A S
d e m a n d e au g o u v e r n e m e n t f é d é r a l e t à son M i n i s t r e des F i n a n -
c e s d e t e n i r c o m p t e d e s e s o b s e r v a t i o n s . L ' A F E A S r é c l a m e
a v a n t t o u t :

De ne pas appliquer la taxe sur les biens et
services essentiels tel que nourriture, logement,

. résidence familiale principale, vêtements, trans-
ports , etc...




